
LE PRIUX COU1RANT

lorsqe air~ des Consuls, de
nivôse an VIII, eut donné à lit So-

*î*îêté <les comptes courants le nona
dec Banque de France. Mais la loi
dec germinal-floréal an XI n'auto-
risa plus dans la capitale que les
billets de la Banque. En province
seulement, quelques étsAblissement
r ondée dans les grandes villes telles
,,ne Lyon, Rouen, Bordeaux, Nantes,
continuèrent à livrer des billets. La
circulation de ces derniers, restrein -
te souvent à une ville, étenîdue par-
fo-sà l'1ense mble- d' département,
nie dépassait jamais les limites qui
lui étaient fixées. De là l'obliga.
tion de payer une prime élevée
lorsqu'on présentait un billet en
dehors de sa région. Ces bainque,
qui constituaient ce que Léon Fan.
cher appelait "lla féodalité moné
taire ", disparurent avec leurs pri-
vilèges en avril et niai 1848. où elles
vinrent s'incorporer à la Banique le
France.dont le billet se répanmlit
lès lors librement dans l'ensemble
lus pays.

La Banque ne put d'abord émet-
tre que des coupures evées. La
loi de l'an XI fixait la limite infé-
rieure à 500 francs ; elle s'abaisse,
en 1847, à 200 francs, et emi mars
184-S à 100 francs ; de nouveau,

-eni 1857 elle descend à 50 francs.
SSous l'influence des déasTres

die la gue-rre, on la voit, en août
IS70, tomber à 25 francs ; en dé-
-eibre, à 20 francs ; enfin, en dé-

veimmbre 1871, atteindlre 10 et 5
fra~ncs.

Les% billets sont imprimés par lat
Banque sur papier spécial fabriq ué
par elle. On sait qu'ils porNnt les
.signatures <ies chefs principaux
dins l'origine, elles furent mnanus
i-rites, puis quand la circulation de-
vint trop forte, on se vit obligé de
Prourir il une délégation (le signa

iture, et, en 1863, l'augmentation
c-roissante amena l'usage de la griffe.
Les signatures sont alors itaises au
mnoyen de machines à pédales, jus
qu'à ces dernières années où l'ad-
iiinistration fait construire les ma

<hînes automatiques actionnées par
tin moteur à gaz. Chaque machine
i eçoit 2,000 billets et les livre gri f
i*i.s, au bout de vingt minutes, sans
que la main ait à intervenir.

Mais qu'est devenue, au milieu
les changements décrits plus lhant,

laî fameuse galerie, chef-d'oeuvre
le Mansard 1 Sans doutes que de

froides constructions ont pris sa
11ilace, et qu'un utilitàrisme grossier
!'a fait disparaître.

Dépouillée .de ses tableaux, pro-
ý'gée, comme nous l'avons vu, par
-1 dlestiation île magasin à papier,
1-i Galerie dorée,-ainsi la désigne-t-

on.-servit emi 1812 pour P'assent- Jdonnée la pensée quli guidait. __ le"
l)lée généraile des iactionnaiiires. Elle renmplir avec <l'auires taîbleamux que
fut affectée au même usage jusqu'en c-eux placés par le coiti- de Tlou-
18-8 où, le service dles effets en bunse. ("est pourquoi lita titnque <le.
souffrance ayant pris une ex- muanda, aut ministère dle lai maison
tension considlérable, ou se vit, <le l'empereur et. <les beaux arts, â
obligé d'y installer <les bureaux. iremntrer eni possession dles peint tires
Plus tarit, le public y souscrivit. saisies en 1793:. Pour légitmier tit
aux obligations lue lat Manque émet - demandle, elle m'Ill)puyai t, sur ce qui
tait pouIr des Comîpagnies <le cite- avait été consent i. à <lifl'érefites rmu-
inins le fer, prises, en faveur <le l'au to<riti lio<é

CJe nî'était qu'en les circonstances saine recouvrantdes objets d'art cmi-
exceptionnelles qu'on employait lat levés pendlant lat Terreur. Ij'Wt
galerie. Malgré cela, elle se <lét é- refusant, le ConseilI décida <le fai re
riorait rapidleîment. Mi, déjà au; copier les originaux. A ce intbmimnt,
XVIIIe siècle, il avait fallu réparer l'entreprises ayant vivement exeité
les fresques ile- Périer et consolidler l'intérêt <lu inonde ari-isi mîîuîe, le '23
le bâtimnent avant qu'il ne fût ache- : ju in 1866, I 'inîpérat rie, arcoma pa.
vé, qu'est-ce donc aprMN une pêri<î<lc gnée <lui prince impérial, visita le
le cent aninées 1 Les murs, un iinés c.onniencenent, les travaux, <et le

par les eaux, s'effondraient, la toi- ministère désigna M IM. Btonjat. Guni
ture laissait filtrer la pluie, les lert. Vimniont., saint-in, RZavergie,
fragments (le la voûmte s'écailIlaienît, G ose, Bouchar<l et Il[ausmnanl pou r
l 'édIifice s'affaissait, et. en 1832,: reprodu mire les dix toiles origiot.sle-..
Bornefon.q. dlans ses 1161el8 laiito C'onsiste touas les anciens auteurs si

iquen <le Paris. pouvait écrire - gnalaieuît I 'exi.tem<e, dams les asi
Il Cette galî>rie se trouve dlans unt gles, le stat ues eni bois dorîé, laî

état (le dégradlationx pénib>le i1 voir... Bamiqie eoimmnandait à M. Thiomas
Les peint ires <le P>érier ont été alti- les quatres pairties tiai miomnde ; ici,
niées p>ar <les infiltrations d'eau. rei nme subJsistIant de.s hivres prm
Les bas-reliefs. quti contiennent <le-s Imitive-' l'artitavttoe ttu
détails admirables d.e sculpture, le. A la platce <le la eliemmiiée, is
éoniinenmt aussi à se dlétériorer. Itièreient dispar-ue, oni en disposait
Cette galerie. cifin, demande unie mile copiée sumr <les miodles <l'épo-
restauraimon <-oinpllte... lffisse la qulie, et on y replaçait lit plaqu e (e-
Banqîue le F'ranee ne pats reculer ifont(- - lieuretmmemint, conservée, - -

levant une dépenîse aussi utile, et aux tiries de< Tomulouse. 1,#-, orne-
sauver <le la dest ructioni ceï sotive. iiiemmîs, restau rés ou rei fîaioé1 mi c
nirs titi paissé ; puisse t-elle s'at ti - taieumm reçus qut'après l 'examenu sertli
rer ainmsi la ~ asaiedes arnisi puîleux <lecouimisoi s péciales
des art-s ! '' En sommeui, il îî'y avait <le eîmpèe

Lýe ( 'onseil, (lii in'avait pas besoin aliemnt nouiveau milue igrnela,
do, ces appels, ét udiait. les luoyNemî.s la ulmeit-i née et le tte.(!l:i t-na
<le préserver la mmerveilîle (lu'il <lé- vali x s'ac(lievèreiît eii I 87<1. Le puî
tenait. C'est auions que lat ville <le lIr lenm fut averti par unme lomngue
Paris proposa dle reconstruire la ga- insertion à " 'I 't flwel, 'qui I réI'.u.
Itnie au anumsée Carnaval et. Son beauiioup avec l'existenoce gif, la gaî
offre ne fut point agréée. et comme lerie, les sacri lices et lapa )iteice (le
les fondatinas mie permettaient pas la ILMiîjue.
une restait rat isn sérieuse, on décidla l>artant de lit voût e, qui irelie la
une rééd ufic-at ion' compîlète.- menée rcui dl'honneummir à la couir dls goilm-
dle front avec l'agrand<issemlent gé- verneuir, una large escalier dr'util c*u,îi

néral -la di ffi<u Ité était doblhe <liii it à la gaIcric dIor-ée, oÙ J 'on ar-nive
Par le -souîs sol de la galerie, -jadlis sans déêcouavrir les sombres gulichet-s
I 'orangerie, -étit occupé par IPins- (lu 'eifam)t41 I i iagination dl'umn La-
pninuerie les billets dont les ina- rouisse ! En y entrant, omi demîeuîre
clinmes p)otîv;iemît ébranler. M. Ques- touit su rpris. Mtois, Fonitainebleau,
tel, arch itect e (Ill palais '<e Ver- Chia mbord n 'onit rien à olpose-r; la
sailles, eut li direction le l'enître- comparaison mse peu frq ve
prise. ('e qui mic pouvait pas îétre la galerie dles glaces ou la aler'ie
conservé oma reslturé, fut scnupulemî- d'A polloni. Est bas, Lisse série <le
sentent copié. valqué ; les sculptuares glaces courant (le la l,<rte-' la elle-
dje Vas.sé, demeurant intactes, moi- Initiée , au dessus4 les bas-reliefs
gneusemnent détachées, et la vieille doréés, puis les-tableaux Surplombésî
galerie appartient aux défmlolissenrm. par les liants9 relief-m également do-

Du moment où l'on se décidait à rés, enafini les fieîn'l e la voûste.
un pareil ouvrage, on ne pouvait, Quel nmalheur qlue les peintures
dans le nouveau local, laisser <le soiemît dInme tonaalité si- sombre!
grands trummîcaux dépouillés de malgré les six grandes f'enêtres, la
leurs toiles ; et non plus, -étant clarté n'eht, pas suffisante et, par les


